
PARDON? c’est une histoire
autobiographique écrite par Lau-
rent Martinez mise en scène
qu’interprète Laurent lui-même
sous le pseudonyme de Gabriel.
L’histoire d’un homme qui a ren-
contré une femme qui pourrait
être la femme de sa vie, mais, lui
qui a été victime d’abus sexuels
delapartd’unprêtre,quandilétait
enfant, peut-il trouver l’amour?
Peut-on vraiment guérir de telles
blessures?

Détruitde l’intérieur

Laurent, à l’âge de 8 ans, avait
suscitéun intérêtmalsainpourun
prêtre qui lui faisait la catéchèse.
«Il me faisait sortir régulièrement
pour pouvoir, m’embrasser, me
caresser. Ilm’invitaitaussi réguliè-
rement dans son appartement,
où ilmeprenait sur sesgenouxet
m’offrait des bonbons, des petits
cadeaux…Et puis, un jour, il m’a
emmené dans sa chambre…»
Les parents de Laurent ont alerté
le diocèse et le prêtre a étémuté.
«Etpuisonn’enaplusparléavec
mesparents. L’affaire était soi-di-
sant réglée».
En fait, il n’en est rien. «On est

détruit de l’intérieur, mais on ne
s’en rend pas compte.» Détruits
del’intérieur, tousceuxquiontété
ravalés à l’état d’objet sexuel le
sont. Un jour d’assises à Cou-
tances, un hommed’une soixan-
taine d’années, appelé à témoi-
gner au procès d’un homme
accusé de viol sur un enfant, pris
d’une émotion soudaine, n’a pu
retenirses larmes: ilavaitétéviolé
dans son enfance par un proche
etn’enavait jamaisparlé.

«Lepremier
sentiment,
c’est lahonte»
Laurent confirme: «On se sent

honteux, sali. Le premier senti-
ment,c’est lahonte,honted’avoir
étéunecible choisie, hontedece
qu’on a subi, honte de ne pas
avoir sudirenon.Onsesentcou-
pable aussi. Alors, on n’en parle
pas, encore moins lors des pre-
mières rencontres amoureuses.»
Untraumatismequi,pendantdes
années, l’aempoisonnéetplongé
dans un profondmal-être. «Ça a
été, dit-il, un caillou dans ma
chaussure toute ma vie. Il a fallu
que j’apprenne à marcher avec,
mais jemarchaisde travers.»

Tout lâcher
pourseretrouver

Patron installé du côté de
Cannes, marié, père, il ne se

sentait pas à sa place. «J’es-
sayais deme construire un autre
personnage mais un jour, j’ai eu
envie de savoir qui j’étais vrai-
ment.»Alors il a tout lâché, entre-
prise, famille, pour partir à la ren-
contre de lui-même. Passionné
de théâtre depuis l’enfance, il
monteàParisets’inscritaucours
Florent. En deuxième année, il a
«carte blanche» pour créer un
mini-spectacle. Un tournant
décisif. En pleine crise des abus
sexuels dans l’Église, il met enfin
des mots sur ses difficultés, no-
tammentdanssavieamoureuse.
La blessure lancinante «camou-
flée»en luidepuisquaranteans, il
ose la poser devant lui. Il écrit
Pardon?

Pardon,
pointd’interrogation

Pourquoi lemot «pardon»est-il
suivi d’un point d’interrogation?
Jouée pour la première fois au
Festival d’Avignon en 2019,
Pardon?estun témoignagemais
aussi un vecteur de questionne-
ments:«Est-ilestpossibledepar-
donner à un agresseur?»; «Est-il
possible de pardonner à l’Église
d’avoir laissé faire?» Laurent a
vécu 40 ans de colère sans avoir
pu rencontrer le prêtre qui l’avait
saliet luidiredroitdans lesyeux la
souffrance qui était la sienne. Et
puis, un jourde représentationde
la pièce, sa colère de 40 ans est
tombée. Laurent a demandé au
président de la Conférence des
évêques de France si celui-ci ac-
ceptait de lui demander pardonà
la place du prêtre coupable et
défaillant, l’évêque l’a fait. «Cet
acte, dit Laurent, m’a vraiment
libéré de la haine, de la colère, de
la honte que je traînais depuis
toutescesannées.»
Présentée devant les évêques

de France, la pièce contribue à la
prisedeconsciencedansl’Église.
Des diocèses la programment
afindelibérer laparoleetbriser les
tabous.En tournéeactuellement,
Pardon? bouleverse les nom-
breux spectateurs qui soulignent
la délicatesse du texte et la force
du jeud’acteurs.

Lesmaux
lesplus insupportables
denotresociété
«Pardon?» ose donc parler de

la pédophilie et de ses consé-
quences. Un témoignage poi-
gnant montrant les effets d’un
traumatisme enfoui sur le quoti-
dien d’une famille. Mais c’est
surtout un espoir pour que la
parole se libère et guérisse notre

société de ses maux les plus in-
supportables. Car, «si on incri-
mine l’Église catholique, etmoi le
premier,parcequec’estmonhis-
toire,ditLaurent,maisdesabus, il
y en a tout autant dans lemonde

dusport, de l’éducation, dans les
familles et leur entourage.» On
pourraitajouterdanslemondedu
spectacle, celui de la politique, là
où il y a pouvoir (mal compris) de
l’unsurd’autres.

Dans lediocèse
deCoutances

«Pardon?» la pièce écrite par
LaurentMartinezdure65minutes.
À l’invitation du diocèse de Cou-

tances, lesreprésentationsauront
lieu le mercredi 4 septembre à
20h à Avranches, jeudi 5 sep-
tembreà20hàCarentan-les-Ma-
rais et vendredi 6 septembre à
20hàCherbourg.

TÉMOIGNAGE.«Pardon? » de LaurentMartinez

L’histoire d’un hommeviolé par un prêtre lorsqu’il avait 8 ans

Laurent Martinez, créateur de «Pardon?» D. R.

Des compromis à trouver
Cedimancheestdenouveauunjourdevote,unmoyenquiestoffert

aux citoyens pour s’exprimer sur la vie de leur pays. Nous aimerions
pouvoir croire que tous vont se sentir concernés par cette possibilité
departiciperà laviepolitiquede lasociétéà laquelle ilsappartiennent.
Cela demande, on le sait, de s’engager, et aussi d’accepter que tout
nesoitpasforcémentexactementcommeonlevoudrait.Etdonccela
demandeunecertaineabnégation. Ilyadescompromisàtrouver,des
négociations à entreprendre et à vivre dans la confiance et l’espé-
rance.Lapolitiqueconcernechacunetdevraitêtreunservicedubien
commun. Mais on ne peut s’engager en politique, à quelque niveau
quecesoit,dusimpledroitdevoteauservicede lacommuneoudans
des associations, que parce qu’on sait se faire confiance les uns aux
autres et qu’on espère ensemble pouvoir construire une société où

chacunest respecté et peut vivre enpaix.
La confiance et l’espérance ne vont pas de soi. Jésus a admiré les

femmes et les hommes de foi, comme dans l’Evangile que nous en-
tendons ce dimanche. Une femme est guérie grâce à la confiance
qu’elle a en Jésus. Il peut tout pour elle car elle espère tout de lui. Un
homme retrouve sa fille en bonne santé parce qu’il a fait confiance à
la parole de Jésus. Cette confiance mutuelle ouvre des chemins de
vie, permet à chacun de donner lemeilleur de lui-même, aidemême
à ledécouvriretà lemettreau jour.Ellepeutnous libérerdespeurs,de
la haine, de la violence. On ne frappe pas celui avec qui on construit
despontsdeconfiance.

•SrClotilde
Bénédictine àValognes

Billet spirituel

Info diocèse

Sur votre agenda
•Ànoter dèsmaintenant!
Pardon?Une pièce de théâtre autobiographique qui ose parler de
la pédophilie et de ses conséquences.
3 représentationsdans lediocèse: 4septembre, 20hàAvranches;
5 septembre, 20h à Carentan-les-Marais, 6 septembre, 20h à
Cherbourg-en-Cotentin.
Toutes les informations sur www.diocese50.fr/actualites/pardon-
un-texte-autobiographique-de-laurent-martinez
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